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1943   EYSSES ! 
2003   Le combat continue ! 
 
 
Il y a 60 ans, à la fin de 1943, arrivent à la Centrale 
d’Eysses les premiers trains d’Internés politiques 
transférés de plusieurs prisons de différentes régions 
de France. 
 
- Ainsi commence l’histoire d’EYSSES avec la 
naissance d’un collectif imposant à l’Administration 
pénitentiaire d’être considérés comme des combattants 
de la Résistance et non comme des délinquants. 
 
- Ils apprennent à se connaître, à s’estimer avec leurs 
différences, leurs particularités : la religion, 
l’appartenance politique, leurs engagements divers 
dans la Résistance. 
 
Ainsi se crée une union combative où se développe la 
solidarité : l’ Esprit d’Eysses n’est pas une formule mais 
une réalité vivante. 
 
- Il n’est pas inutile de rappeler qu’avant ces arrivées 
massives, des détenus sont déjà incarcérés à qui l’on a 
toujours refusé le régime politique. Au fil des mois, cette 
prison devient une véritable forteresse ; un « Bataillon 
F.F.I. » est formé. 
 
Le 19 février 1944, une insurrection armée est 
déclenchée. Les  combats dureront toute la nuit du 19 
au 20, au cours desquels un de nos camarades est tué. 
La répression est sanglante ; 12 des nôtres après avoir 
été condamnés à mort par une cour martiale sont 
fusillés le 23 février 1944. 
 
- Aujourd’hui, nous sommes à un tournant de notre 
histoire, nos rangs s’amenuisent ; la loi de la vie 
s’impose, nul ne peut s’en distraire. L’Amicale doit 
poursuivre son action de mémoire : Faire connaître ce 
que fut Eysses : La Résistance dans une prison par 
différentes actions allant jusqu’à l’insurrection armée. 

 
 
L’action de mémoire, c’est aussi défendre la Liberté, les 
Droits de l’Homme et la Paix, toutes choses 
actuellement mises à mal à travers le monde. 
 
Oui l’Amicale doit vivre : Une nouvelle génération est 
prête à prendre le relais que nous devons lui 
transmettre. Elle doit prendre sa place à part entière au 
sein de l’Amicale avec des modalités à définir. 
 
Nous serons ainsi fidèles à la mémoire de tous nos 
martyrs. 

 
André LALOU 

Les 105 ans de René FILHOL 
Le 26 septembre 2003, René FILHOL entouré de son 
épouse et de ses 4 enfants a fêté son 105e anniversaire 
à Agen  en présence de Mme Tixier, conseillère 
municipale, déléguée aux personnes âgées, et du 
personnel de la Résidence des remparts, maison de 
retraite où il est aujourd’hui installé. Ancien d’Eysses et 
de Dachau, notre camarade est président d’honneur de 
la F.N.D.I.R.P. et de l’A.N.A.C.R. du Lot et Garonne. 
 
Tous les anciens d’Eysses s’associent avec émotion à 
cette célébration. Tous adressent leurs vœux 
chaleureux  à leur camarade, convaincus que la 
meilleure façon de lui rendre hommage est de continuer 
sans faille leur combat pour la mémoire, contre les 
résurgences du fascisme et du racisme. Pour le progrès 
social, la démocratie, la paix la fraternité et la 
coopération entre les peuples. 
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Aborder 2004 dans les meilleures 
conditions ! 
L’Assemblée générale extraordinaire,  regroupant  
les membres de l’Amicale et de l’Association pour la 
mémoire, s’est tenue samedi 18 octobre 2003 à Paris. 
(Le Congrès de février n’avait réuni que peu de 
camarades suite aux difficultés de transport et n’avait 
donc pas permis de régler d’importants problèmes). 
 
 
Etaient présents : M.Benvenuti, Mme Jeanne Chambers, P.Courtieu, 
R.Legros , J.Matifas, L.Méric , Melle Julie Prunières, Leo Rabinovicth, 
J ;Ringeval, Mme Jacqueline Formenti, Mme Marie-Louise Serra, 
Mme Michèle Franco-Coste, F ;Garrido, Mme Corinne Jaladieu, Mme 
Goblet-Carteu,  Mme Marie-Claude Hugues, M, Lautissier, F. 

Michaut. 
 
S’étaient excusés : A. Lalou, notre Président très affecté 
par de graves ennuis santé personnels et par la 
dégradation de la santé de son épouse ; R.Médal, Philippe 
Gonzalès, Mme Lysianne Gasparetto et R.Gasparetto……… 

 
La discussion a été très fructueuse et a permis d’aboutir 
à d’importantes décisions concrètes : 

Les problèmes de l’Amicale : 

(Organisation, direction, statuts) avec le vieillissement 
des adhérents (80 ans en moyenne, 170 vivent encore), 
l’amicale a des difficultés à constituer une direction 
réelle, efficace, opératoire (bureau, secrétariat.) et à 
développer son activité. Dans ces conditions, afin de 
bien la continuer ?  l’Assemblée décide  d’associer 
l’expérience de la prison et de la déportation des 
anciens avec le dynamisme des proches rassemblés 
dans l’Association pour la Mémoire en une seule 
organisation à compter du 1/1/2004. 
 
Cette organisation s’appellera dorénavant : 
Association Nationale pour la mémoire des 
Résistants et Patriotes emprisonnés à Eysses.  
(Bataillon F.F.I. déporté à Dachau.) 
Un bureau commun sera constitué comportant des 
membres issus des anciens et des membres provenant 
des familles, les adhérents des 2 organisations 
recevront en 2004 une carte nouvelle commune, 
distinguant  anciens et membres des familles. 
L’Association aura une trésorerie unique, regroupant 
les fonds des deux organisations. 
Au cours d’une réunion prochaine, les bureaux des 2 
organisations décideront du contenu concret des statuts 
de la nouvelle association.  

 Le 60e Anniversaire de février 1944 : 
En 2004, on célèbrera  le 60e Anniversaire  de la 
Libération de la France, de Villeneuve en septembre 44 
ainsi que celui de l’Insurrection d’Eysses. 
L’Association souhaite le faire avec toute la solennité 
souhaitable en accord avec la municipalité de 
Villeneuve qui entend s’investir et intégrer les 
événements d’Eysses  dans le cadre de la célébration  
de la Libération de Villeneuve et du pays. 
Le  Conseil municipal a d’ors et déjà  donné un avis 
favorable  à l’érection d’un monument mémorial  des 

martyrs d’Eysses qui serait installé face à la  mairie – 
consistant en un bas relief de 12m de long. Ce 
monument serait inauguré fin février 2004. L’Assemblée 
donne son accord à cette proposition de la municipalité 
qu’elle apprécie très positivement.Elaboration du livre 
sur l’insurrection de février  
 
Elaboration du livre sur l’insurrection de février : 
 
Sa rédaction par Michel Lautissier est déjà assez 
avancée : 7 biographies de martyrs sont écrites ; 6 pour 
lesquels certains matériaux sont déjà collectés ; restent 
à terminer concernant Marqui, Sarvisse, Bernard, 
J.Vigne, Serra, Servetto. 
Les camarades susceptibles de donner des 
informations les concernant sont invités à le faire, le 
livre devant sortir en février 2004. 
 
L’Assemblée a examiné divers autres problèmes : 
l’édition, le tirage, le prix de vente (entre 60 et 80 Frs  
(9,15 et 12,20 €uros)  l’exemplaire selon la qualité de 
fabrication, le financement  (grâce à différentes 
subventions éventuelles et surtout à la diffusion). 
 
Elle invite  à se préoccuper, dès maintenant, de la 
diffusion :  
Quelle quantité par Région ?  (Celle de Limoges Ouest 
en a déjà commandé 100) 
Quelles initiatives développer ?  (Vente aux adhérents, 
aux proches, distribution aux lauréats du Concours de 
la Résistance etc…. 
L’Assemblée demande aux sections et adhérents 
d’adresser sans attendre leurs commandes, rue Leroux, 
ainsi que des dons. 

La cotisation : 
Afin de  faire face  dans de meilleures conditions aux 
dépenses (bulletin ect…), l’Assemblée décide 
d’augmenter la cotisation annuelle  à partir  de 2004 : 7 
€ pour les familles, 25 € pour les anciens déportés 20 € 
pour les internés. 

Questions diverses : 
L’assemblée donne son accord à une célébration 
Commune du 60e Anniversaire de la Libération avec 
l’Association de Dachau dans les conditions à préciser. 
 
Elle examine enfin l’avancement du projet du Musée à 
Eysses et les problèmes liés à la présentation de 
l’Exposition sur Eysses dans la Région Parisienne. 
 

Le Livre des douze Fusillés d’Eysses 
Aux Anciens d’Eysses , aux Veuves et familles   
 
Afin de contribuer à la réalisation de cet ouvrage, nous 
vous prions de bien vouloir répondre aux questions 
suivantes : 
 
1. - Pourriez-vous décrire en quelques mots ou phrases 
un souvenir fort que vous avez de la période du 19 au 
23 février 1944 lors de l’insurrection et de la  répression 
qui s’en suivit ? 



2.– Pourriez vous également dire en quelques mots ce 
qu’est l’esprit d’Eysses pour vous aujourd’hui, 
autrement dit quelle est l’actualité ?  
 
3.-Si vous avez personnellement connu l’un des fusillés 
ou mort au combat à Eysses, merci d’apporter votre 
témoignage par écrit avec votre adresse et téléphone 
afin que je puisse vous contacter ultérieurement pour 
dresser le portrait physique  ou psychologique de 
chacun d’entre eux, et nous aider à redonner chair et à 
les faire revivre. 
 
Si vous ne les avez connu personnellement, peut-être 
connaissez vous un proche parent ou ami, descendant 
qui pourrait nous en parler. Merci de nous en préciser 
les coordonnées. 
 

Michel  LAUTISSIER : 
50 bis rue de Crimée 

PARIS 75019 
Tél : 06 80 88 93 94 ou 01 48 46 30 37 ou 01 42 06 84 33 

 
Fils de Jean LAUTISIER d’Eysses et de Dachau, de 
NicoleLAUTISSIER, déportée à Auchwitz et petit-fils de Louis  
MICHAUD fusillé par les nazis à Dijon. 

Des nouvelles de… 
 
Il y a quelques mois la santé de notre camarade Marcel DURAND de 
Toulon  s’était sérieusement détériorée. Il apparaît aujourd’hui que 
son état s’est nettement amélioré. Après être resté cloîtré pendant 
des mois, voici qu’il recommence à sortir de chez lui et à faire des 
promenades. 
 
Marcel LETORT ( Eysses préau 3-2.775 ; Dachau 73671) Actif 
militant  de la F.N.D.I.R.P., à Compiègne  (Oise) est entré avec son 
épouse dans une maison de retraite. 
 
Mme Yvonne CHANET, veuve de notre camarade Albert (Eysses 
Préau 2 – 2977 – Dachau-Allach- Landsberg : 73.247) a subi une 
intervention qui a entraîné  quelques ennuis de santé (grande fatigue 
etc…) Elle reprend ses activités et espère avoir le plaisir  de retrouver 
les anciens lors du 60e anniversaire à Eysses.  
 
 Notre amicale leur adresse tous ses vœux de meilleure santé 
 
 
 
 
 
 
 

 
Distinctions : 
 
 

 
Jean MATIFAS  de la Rochelle a été élevé au grade de 
Commandeur de la Légion d’Honneur. 
 
Jacques BAUDRY 84 ans  Vice-Président de la section de Forback 
de la F.N.D.I.R.P.  
( Eysses : 462 – Dachau-Kempten (73.058), vient d’être décoré de la 
Médaille Militaire et de la Croix de guerre avec palme qui lui ont été 
remises, le 14/07/2003 à Forback, au cours de la cérémonie 
consacrée à la Fête Nationale.  
 
 
Nos félicitations ! 
 

 

Nos peines : 
 
Mme Berthe ARJALIES veuve de notre camarade Georges Arjaliès 
(Eysses :préau 3 –2291- Dachau-Landsberg 73021)  décédé à 
Suresnes (92) le 22/09/2003 dans sa 86e année. E.Franchot et 
H.Entine ont représenté l’Amicale à ses obsèques. 
 
 Edmond BRUN décédé à Nice le 12/09/2003 ; à l’âge de 87 ans des 
suites d’une longue maladie. (Eysses :préau 2 – 2878 –Dachau-
Allach 73.172.  
 
 « Selon sa volonté il a été incinéré, ses cendres ont rejoint celles de 
son épouse Yvonne au caveau familial de Gilette. Dans son adieu  
 
Antoine Conso a évoqué  leur amitié vieille de 70 ans, le magnifique 
parcours de cet homme véritable : Le Front Populaire, la guerre, la 
Résistance, les prisons Eysses ; au retour en1945 avec Conso la 
fondation de la F.N.D.I.R .P. dans les A.M. avec 10 sections ; son 
séjour à Paris le retour à Nice à la retraite ; son activité à l’A.D.I.R.P. 
des A.M. au sein de la section de Nice ; sa participation au Comité du 
Concours National de la Résistance et de la Déportation où il était 
très aimé  des collégiens et des lycéens. André Baggiani, Germain 
Gozzano, Yves Ourliac, Antoinette Conso anciens d’Eysses étaient 
présents avec les époux  
 
Flomentti  du Bureau Régional P.A.C.A. de  l’Amicale ainsi que de 
nombreux déportés et Résistants locaux. Ils ont accompagné la 
famille d’Edmond jusqu’à Gilette. Trois drapeaux ont rendu les 
honneurs. » 

A.CONSO 
 
Claude DELAHAIE ancien du groupe Mireille du maquis des 
Sangliers (Bergerac –Dordogne) 
 
Pierre HESPEL (Eysses-préau 1 – 2671-Dachau – 73561) décédé le 
26/03/2003 à l’âge de 77 ans, incinéré au Père-Lachaise où l’a 
accompagné une délégation de l’Amicale : E.Laval ; Léo Rabinovich, 
E.Franchot ; Mme et Mr Claude Wormser ; J.Ringeval. 
 
 
Avec un profond respect nous publions cet hommage si plein d’amour 
dédié à Pierre  par sa compagne Anne QUERRIEN. 
 
« A la mémoire du père de mes enfants Pierre Hespel, un  amoureux 
de la vie qui croyait en l’homme, qui aimait les Russes et la musique 
de leur langue, la profondeur de leur littérature ; un indiscipliné qui 
partageait tout ce qu’il avait, un inoubliable qui ne demandait  qu’à 
être oublié ; une lumière qui brille  par delà la mort survenue le 26 juin 
2003, un éternellement jeune qui le restera ; un rebelle qui continue 
de vivre en nous. » 
 
Madame JESUS, épouse de JESUS Désiré de Montataire (Oise) 
(Eysses préau 3- 647 ; Dachau : 73583. 
 
Madame Colette MERAS, veuve de notre camarade Léo (préau 2 : 
803, Dachau : 73.745), ex du maquis des Sangliers  (Bergerac – 
Dordogne) au bloc des Invalides à Dachau. 
 
Mme Geneviève MOREAU-ISRAËL, compagne de notre dévoué et 
combien fidèle camarade Edgar FRANCHOT. Enterrée au Père-
Lachaise, à Paris, le 5/09/2003 accompagnée par une délégation 
parisienne d’anciens d’Eysses. Dévouée envers tout être humain ; 
elle a consacré une bonne partie de sa vie au soutien des malades 
rencontrés dans la paix comme dans la guerre en Asie, en Indochine, 
au Moyen-Orient, en Afrique, en France etc.. dans les hôpitaux et les 
léproseries. 
 
Robert SUDE, décédé à Limoges à l’âge de 78 ans.(Eysses :préau1 : 
1757 ; Dachau-Allach : 74.015. 
 
En compagnie de représentants de deux autres organisations de la 
Résistance, Léo Rabinovich, au nom de l’Amicale, a fleuri la tombe 
de Simone AUBERT, au cimetière de Fleury-Mérogis. 
 
Aux proches de nos anciens amis disparus, l’Amicale présente 
ses condoléances les plus chaleureuses. 
 



 

 

 « Les menottes du « père BAVAY »  
 
Nous publions, ci-dessous, un écrit de Lucien Benoit où 
il relate un fait intervenu au cours de son transfert 
d’EYSSES au camp de Noé. Son histoire de menottes 
est riche d’humour et témoigne de l’état d’esprit des 
Français en 1943. Le « père Bavay » dont il parle est 
Louis BAVAY né en 1922 interné à Eysses (préau 3 et 
1 – 845)  puis déporté à Dachau-Landsberg : 73.062. 
On l’appelait ainsi par respect et affection. 
 
« Le car nous emmenait, de la centrale d’Eysses, vers 
une destination inconnue. Nous ne savions pas encore 
que ce serait le camp de Noé. 
Nos anges gardiens, deux gendarmes, nous avaient fait 
asseoir sur la banquette du fond, nous au milieu, eux 
de chaque côté. Sur nos genoux, notre maigre 
paquetage cache les jolies menottes qui nous lient l’un 
à l’autre, « le père Bavay » et moi. 
 
Ces gendarmes sont de braves types. Ils compatissent 
et déplorent. Sincères, ils n’ont pas serré les menottes. 
Mais ils les ont tout de même bouclées. Nous sommes 
à la fin de l’été 43. Ils se battront peut-être à nos côtés 
l’an prochain. 
 
Le car, peu à peu, se remplit. Il y a maintenant des 
gens debout dans le couloir central. Et des regards, 
dans ma direction. Ce jeune type, là au fond, il ne 
pourrait pas céder sa place ?  Ah la jeunesse 
d’aujourd’hui… 
 
Bon ! maintenant c’est dit, à haute et intelligible voix, 
par une robuste paysanne, plus toute jeune, et 
manifestement fatiguée. Il y a une rumeur d’approbation 
dans le car. Nos gendarmes s’agitent. Que dire ? Que 
faire ? 
 
Le père Bavay a déjà résolu la question. Il a dédié à la 
dame un bon sourire : « Madame vous avez  raison. 
Mon jeune camarade vous aurait déjà cédé sa 
place, s’il n’avait pas un petit empêchement. 
« Regardez, Madame, regardez tous. » Et il a levé 
son bras, droit, très haut, entraînant mon bras gauche. 
 
Tout le monde s’est retourné, tout le monde regarde 
nos poignets et les menottes. Question muette : Qui 
sont-ils, ces deux-là, qu’est-ce que cela signifie ? 
 
Le père Bavay savoure le silence. Et il reprend, 
tranquillement, toujours avec le sourire : «  Oui nous 
sommes enchaînés, comme des malfaiteurs, mais 
nous ne sommes ni des voleurs, ni des assassins. 
Nous sommes plus dangereux que ça pour Pétain 
et sa bande ; nous sommes des patriotes français ; 
nous luttons pour la libération de la France. » 
 
Il a tourné comme ça un gentil petit discours, bien  clair, 
bien précis, bien net. Je voyais son gendarme qui se 
tortillait dans son coin. Le mien m’a soufflé : « vous ne 

devriez pas faire ça, vous allez aggraver votre 
cas. » 
Quand il a conclu, les regards n’étaient plus les mêmes. 
Ma paysanne s’est tournée vers moi, toute émue : 
« Excusez-moi…je ne savais pas. Si c’est pas 
malheureux, faire ça, entre Français ». 
 
Il y avait maintenant une autre rumeur dans le car, et 
les gens se retournaient souvent. Peut- être que les 
commentaires ne dépassaient pas, pas encore – le « Si 
c’est pas malheureux »…. Le reste allait venir. Grâce 
à des hommes comme Louis Bavay, « Le père Bavay » 

 
Lucien BENOIT 

Information : 

 
Mr Serge Barcellini quitte la direction de l’O.NA.C. où il est remplacé 
par Mr Guy Collet. 
 
Errata : 
 
Dans le précédent numéro du Bulletin, nous avons, à plusieurs 
reprises, évoqué Mme Labourdette adjoint au maire de 
Villeneuve/Lot. Or c’est Mr Labourdette qu’il fallait lire. Nous nous 
excusons vivement de cette erreur auprès de l’intéressé ainsi 
qu’auprès des lecteurs du Bulletin. 
- Willy Robinson, président du Comité du Souvenir, à Villeneuve, a 
été oublié dans l’évocation des présents au Congrès du 59e 
Anniversaire. 
 
Des erreurs se sont aussi glissées dans l’énoncé de noms d’autres 
camarades et amis. 
Nos excuses envers tous ! 
 
Recherches : 
 
Je recherche des personnes qui ont connu mon grand-père Ernest 
Leon  Elyse Casimir TEISSIER, il était résistant à Avignon, mis en 
prison de Nîmes puis Fort St Nicolas à Marseille, puis au bataillon 
d’Eysses et déporté à Dachau où il est mort  le 8 février 1945. 

Sylvie TEISSIER 
 
Je suis la petite fille d’Emile TARRIER,  (préau 3 – 2688- Dachau-
Kempten – 74.030) et je me sens très concernée par son passé. Il 
nous a quitté le 12 août  1997 ; il habitait  dans l’Allier à Tréteau. 
J’aimerais avoir des informations sur sa détention et si vous aviez des 
archives sur lui. 

Angélique QUEUILLET 
67 rue de Souitte – 03500 St Pourcain sur Jioule  

Tél  06 21 10 19 84 et 04 70 45 49 12 
 

 
l'Association pour des Etudes sur la Résistance 
Intérieure recherche pour la réalisation de CD-ROMs 
sur la Résistance,  tous renseignements, 
témoignages concernant André Lescorat, chef de 
l'Armée Secrète du Lot-et-Garonne, interné à Eysses, 
député du Lot-et-Garonne après la guerre; et Joseph 
Gabalda, arrêté à Marseille, interné à Nîmes et Eysses, 
déporté à Dachau. Si vous avez des documents ou 
témoignages  merci de bien vouloir les adresser à 
Fabrice Bourrée AERI 16-18 place Dupleix 75015 Paris . Tel 01-45-
66-62-72. 
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